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L’équipe municipale, au re-
gard des tas d’immondices
qui se multiplient dans la
cité pétrolière, menaçant
sérieusement la santé des
populations, déploie deux
de ses camions et un char-
geur.

L’HÔTEL de Ville, par lebiais de son service tech-nique, déploie depuis dessemaines, deux camionset autant de tractopelles(engin de travaux publicscombinant un chargeursur pneus et une pelle-teuse) pour réduire la for-mation des montagnesd’ordures. On les aperçoit,à tour de rôle, dans tousles quartiers. Au grandsoulagement des riverainsen cette période degrandes pluies pouvantoccasionner, suite auxinondations, des épidé-mies liées au microbesprovenant de ces milieuxinsalubres.La collecte des ordures,comme chacun le sait, est,depuis de longs mois, leprincipal casse-tête del’Hôtel de Ville de la capi-tale économique duGabon. Une institution se-vrée de son budget d’in-vestissement depuis desannées et qui, aujourd’hui,se trouve au bord de la pa-ralysie. Les tas d’immon-

dices jonchant les abordsde toutes les voies ont,ainsi, pris le dessus sur lesfleurs, les jardins publics,et offrent à la cité un spec-tacle des plus répugnants.A l’index de ces derniers,le premier magistrat com-munal, Bernard Apérano,et son équipe, accusés àtort ou à raison d’immobi-lisme. «Les brindilles que
cassent les singes au som-
met des arbres tombent sur
le dos l’éléphant», se dé-fend un employé de lamairie centrale, qui es-time, au contraire, que lepremier citoyen de la villese défonce comme "un
beau diable" pour sauverla cité du naufrage. «Le
maire Apérano n’hésite pas
à mettre la main à la poche
quand il s’agit de combat-
tre l’insalubrité, en ache-
tant, par exemple, du
carburant destinés aux en-

gins», ajoute-t-il. D’aprèslui, la société Gabon pro-pre service (GPS), à quil'Hôtel de Ville doit uneforte somme d’argent cu-mulée entre 2015 et 2017,est au bord de l'asphyxie.La quasi-totalité de ses en-gins se trouve en arrêt surson site de Ntchengue,

dans le 4e arrondisse-ment, au sud de la ville.L'entreprise ne disposeplus suffisamment defonds pour faire face à sescharges, notammentcelles liées à l'achat decarburant et des huiles, àl'entretien de son matérielroulant, etc. Pire, son per-

sonnel accuserait des ar-riérés de salaires, en par-tie à cause de cette dettedue par la mairie. «A cause
du principe de l'unicité des
caisses, l’Hôtel de Ville
verse régulièrement ses re-
cettes au Trésor public.
Mais ses factures en bonne
et due forme engagées au

profit de l'entreprise sus-
mentionnée sont, pour la
plupart, impayées», notenotre interlocuteur.Les derniers chiffres, dontil se souvient, remontent à2015. Pour cet exercice(2015), la mairie de Port-Gentil traînerait une dettede plus d'un milliard denos francs, plus 2,6 mil-liards de F.CFA au titred'impayés l'année sui-vante (2016). En 2017, ladette de la mairie vis-à-visde GPS s'estime à 421 382995 F.CFA.Tout compte fait, le mon-tant de la dette s'élève àenviron 4 milliards deF.CFA..L'on apprend que les dé-marches entreprises parl'édile de la commune dePort-Gentil auprès de sahiérarchie, en vue de dé-canter la situation, sontrestées pour l’instant in-

L’Hôtel de Ville en soutien à Gabon propre service
Lutte contre l'insalubrité/Collecte des ordures ménagères
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Les agents municipaux en pleine activité de collecte
d'ordures ménagères.
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L'Hôtel de Ville s'implique avec les moyens du bord 
pour débarrasser la cité des...
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...tas d'immondices qui avilissent la ville.
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LA Journée citoyenne dumois de mai aura été mar-quée par plusieurs activi-tés dans la commune dePort-Gentil. Parmi elles, lestravaux de remblai de laroute du quartierNtchengue-Badamier, dansle 4e arrondissement, parles membres de l'Associa-tion des jeunes émergentsvolontaires (Ajev) pour laprovince de l'Ogooué-Ma-ritime. Ce, à la demandedes riverains.Une énième action à carac-tère social de cette associa-tion en faveur du plusgrand nombre, soutenuepar son membre d'hon-neur, Noël Mboumba, di-recteur général de laSociété gabonaise de raffi-nage (Sogara). Ces travaux de réhabilita-tion sont réalisés par unePME gabonaise, PM Logis-tique (Patrick Mounguen-gui Logistique), dont leresponsable et chef dechantier dit être confrontéaux problèmes d'inonda-tion mais aussi aux instal-lations anarchiques de

câbles électriques. «L'en-
droit est vraiment profond
et il nous faut un minimum
de 15 camions de sable.
Heureusement que Noël
Mboumba a promis de met-
tre à notre disposition tout
le nécessaire en matière de
matériel et de matériaux
pour mener rapidement à
terme ces travaux», ex-plique Patrick Mounguen-gui.Cette situation rend diffi-cile l'accès des camions del'entreprise adjudicataireau chantier. Et les câblesélectriques, qui jonchent lavoie, ne sont pas pour ar-ranger les choses. Toute-fois, ces difficultés ne dissuadent nullement leshommes de Patrick Moun-guengui de leur objectif d'aller jusqu'au bout duchantier. «Au-delà de toutes

ces difficultés, nous avons

l'obligation de rendre cette
route praticable, tant pour
les riverains que pour les
automobilistes dans les
meilleurs délais, conformé-
ment à l'engagement que
nous avons pris devant
l'Ajev», a assuré M. Moun-guengui.De quoi réjouir les habi-tants du quartier bénéfi-ciaire de l'attention del'Ajev. Comme James Ri-zogo, qui pense que la ré-habilitation de cette routeviendra améliorer signifi-cativement leurs condi-tions de vie. «Cette route
arrangée, les poteaux élec-
triques pourront désormais
passer par ici et nous au-
rons de moins en moins de

braquages dans le quartier.
Mieux, nous ne marcherons
plus dans l'eau, comme c'est
toujours le cas à la moindre
averse», s'est-il exprimé.Avant que Aimée-PauleNguimbi ne se satisfasse, àson tour, de la réponse po-sitive et prompte de l'Asso-ciation des jeunesémergents volontaires qui,dans la cité pétrolière, necesse de se distinguer pardes actions en faveur de lacommunauté, sous laconduite du membred'honneur Noël Mboumba,ancien membre du gouver-nement et actuellementmembre du bureau poli-tique du Parti démocra-tique gabonais (PDG).

L'Ajev réhabilite une voirie à Ntchengue-Badamier
Journée citoyenne
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Les membres de l'Ajev visitent le chantier.
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Un camion de l'entreprise adjudicataire déchargeant du sable
pour boucher les trous.
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Une vue de l'état de la voie qui subit actuellement
les travaux de réhabilitation.
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